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Introduction 

Le syndrome du X-fragile (SXF) se caractérise par un trouble du développement intellectuel 
(TDI) impactant notamment les apprentissages scolaires. Beaucoup de personnes arrivent à 
l'âge adulte en n'ayant pas acquis les savoir-faire de base de la lecture or, dans notre société, 
pouvoir lire permet d'atteindre un certain degré d'autonomie et favorise l'accès à de nombreuses 
activités de loisir ou encore à un travail adapté rémunéré. 

Malheureusement, il est coutume de considérer que les personnes porteuses d'un TDI modéré 
ne peuvent apprendre à lire ou que leurs compétences en lecture restent cantonnées à la 
reconnaissance de quelques mots familiers. Si la variabilité interindividuelle est importante et 
qu'on ne peut certes affirmer a priori ou prédire qu'une personne pourra ou ne pourra pas 
atteindre un niveau de lecture autonome, les recherches récentes reprises dans la littérature 
scientifique montrent que l’apprentissage de la lecture est possible chez un certain nombre de 
personnes porteuses TDI, et ce grâce à une prise en charge explicite adaptée (Allor et al., 2014 
; Martinet et al. 2022 ; Sermier Dessemontet & Martinet, 2016). Les études probantes 
préconisent de proposer un entrainement phonique, c'est-à-dire axé sur la mise en 
correspondances des phonèmes (sons) et des graphèmes (lettres ou ensembles de lettres), afin 
de faciliter l’acquisition des habiletés phonologiques, nécessaires à l’acquisition de la littératie. 
Toutefois, ces données concernent peu les populations adultes et encore moins celle porteuse 
du SXF (Ainsworth et al., 2016 ; Martinet et al., 2022 ; Sermier Dessemontet & Martinet, 2016 
; Van Reybroeck, Content, & Schelstraet, 2006). Dès lors, via un mémoire de fin d'étude en 
logopédie, le service "Langage, handicap et troubles neurodéveloppementaux" a étudié l'intérêt 
de ce type d’intervention sur les prérequis à la lecture en réalisant une étude interventionnelle 
auprès de trois adultes porteurs d'un SXF, âgés de 28 ans (R.D.), 40 ans (T.D.) et 31 ans (J.C.), 
ayant manifesté un intérêt pour l'apprentissage de la lecture. 

Procédure 

Après avoir déterminé l'âge de développement verbal et non verbal des participants, des 
épreuves évaluant les pré-requis à la lecture (connaissance du son et du nom des lettres, 
mémoire à court terme verbale, dénomination rapide automatisée et conscience phonologique) 
et les habilités de lecture (lecture de syllabes simples et complexes, de graphies complexes et 
reconnaissance globale de mots familiers) leur ont été proposées. Les mêmes épreuves leur ont 
de nouveau été proposées après l'intervention. 

Nos hypothèses de travail étaient les suivantes : 



1. La mise en place d'un entrainement à la lecture basé sur une méthode phonique influencera 
positivement le développement des habiletés phonologiques et de lecture des participants ; 

2. L’acquisition des prérequis à la lecture se fera plus lentement chez les participants avec un 
âge de développement verbal faible ; 

3. L’adaptation de la méthode phonique des alphas influencera positivement le 
développement des habiletés phonologiques et de lecture des participants. 

L'intervention s'est déroulée sur 10 semaines à raison d'une séance par semaine. Elle était 
inspirée de la méthode phonique La planète des alphas (Huguenin & Dubois) et adaptée aux 
besoins de chaque participant. Les figurines tactiles et les fiches d’exercices issues de la 
méthode ont été utilisées pour soutenir l’entrainement phonologique des participants. Afin de 
répondre à leurs besoins de supports d’apprentissage et de leur permettre de mieux automatiser 
les items travaillés lors des séances, des supports visuels et écrits, comme des images, photos 
et cartes illustrant les alphas, ainsi que les graphies majuscules et minuscules leur ont été 
présentées. 

L’intervention s’est déroulée en plusieurs étapes : 

1. présentation individuelle de chaque alpha représentant une voyelle ou une consonne et le 
son qui leur est associé à l’aide des figurines et cartes alpha afin d’objectiver l’intérêt des 
participants pour ce support ;  

2. présentation des graphèmes correspondant aux phonèmes représentés par les  figurines sur 
base de cartes « lettres ». Ces phonèmes et graphèmes ont été montrés aux participants à 
chaque début de séance pour renforcer leur automatisation. Au fur et à mesure de leur 
acquisition, objectivée sur base d’observations qualitatives récoltées à chaque séance, 
d’autres items étaient ajoutés. L'évolution a été analysée sur base des capacités de 
reconnaissance visuelle de lettres, de discrimination auditive et de correspondances 
graphème-phonème.  

3. réalisation d'activités basées sur les fiches de travail proposées par la méthode des alphas 
pour renforcer les capacités phonologiques.  

 
Exemple de fiche d'exercice de la Planète des alphas. 

Résultats 

Nos trois participants ont répondu différemment à l'intervention. Si l'intérêt de chacun était 
manifeste pour les exercices et les activités proposés, les traits personnels de chacun d'entre eux 



et principalement la présence au non de traits autistiques associés au TDI ont influencé la prise 
en charge. 

Notre participant R.D. âgé de 28 présentant respectivement un âge de développement verbal et 
non verbal de 9 ans et 4 ans, est le seul pour lequel nous avons pu relever une augmentation 
statistiquement significative des scores en lecture entre le pré-test et le post-test. Ses 
compétences dans les tâches de métaphonologie, constituant un puissant prédicteur de la 
lecture, étaient déjà relativement bonnes à la base et n'ont que peu progressé sauf les plus 
complexes consistant à manipuler des sons au sein d'un mot (même si la progression n'est pas 
statistiquement significative). 

 

 

Pour nos deux autres participants, la progression n'est pas statistiquement significative bien que 
d'un point de vue purement descriptif, on constate, chez T.D (40 ans, 5 ans d'âge de 
développement verbal et 4 ans d'âge de développement non-verbal) des progrès dans les tâches 
évaluant les prérequis à la lecture. En revanche, chez J.C., notre participant de 31 ans présentant 
l'âge de développement le plus faible (4 ans dans chacune des dimensions) et les traits 
autistiques les plus marqués, les progrès sont quasi inexistants sauf dans la tâche la plus simple. 

T.D. 

 

J.C. 

 

 



Comment interpréter et expliquer ces résultats ? Notre intervention ne s'étant déroulée que sur 
10 séances, ce qui est peu au regard de la durée traditionnelle d'une prise en charge logopédique 
des habiletés de lecture, il est assez logique de n'avoir que peu de progression statistiquement 
significative entre les scores aux différentes épreuves au pré-test et au post-test. Néanmoins, 
d'un point de vue purement descriptif et qualitatif, les résultats sont encourageants et vont dans 
le sens des hypothèses que nous avions posées en début de travail. L'intervention a permis de 
mettre en évidence l’influence positive d’un entrainement phonique adapté sur les capacités 
phonologiques de deux des participants. Le troisième participant, celui ayant le développement 
intellectuel le plus limité, ne semble pas bénéficier de l'intervention, du moins d'une 
intervention si limitée dans le temps. 

Si nous devons retenir un enseignement important de ce travail, c'est qu'il est possible de 
stimuler les savoir-faire en lecture chez des personnes adultes porteuses d'un X-Fragile via un 
entrainement phonique. Notre étude semble donc rejoindre les données des recherches 
existantes qui concluent à l’efficacité de ce type d'entrainement chez les personnes présentant 
un TDI (Ainsworth et al., 2016 ; Martinet et al., 2022 ; Sermier Dessemontet & Martinet, 2016).  

Notre travail et notre contribution sont cependant très modestes, tant par le nombre de 
participants recrutés que par le nombre de séances d'entraînement que nous avons pu mettre en 
place. Compléter et améliorer ce travail est donc nécessaire pour pouvoir confirmer ces 
premiers résultats encourageants. 
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